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LE président de l'associa‐tion “Imagine Gabon” quiprône l'excellence, Léan‐dre Boulobou, a, récem‐ment, paraphé, à l'hôtelRe‐Ndama, une conventionde partenariat avec la Fé‐dération gabonaise descrabble représentée parson président, Jean‐YvesMouamba. Cette conven‐tion rentre dans le cadre dela promotion de son pro‐gramme pour l'égalité deschances. Cette signature vise undouble objectif : reconnaî‐tre et saluer le travail déjàaccompli par la fédérationqui compte, aujourd'hui,trois vice‐champions du

monde du scrabble (2014,2015 et 2016); et encoura‐ger tous les sportifs parti‐cipant aux championnatsmondiaux de cette disci‐pline. 
« La fédération gabonaise
de scrabble a honoré notre

pays trois fois de suite du
titre de vice-champion du
monde du scrabble clas-
sique francophone. Nous
prônons la performance et
le mérite. Nous considérons
que la Fédération de scrab-
ble est un modèle de réus-

site, d'excellence et d'ef0ica-
cité auquel nous avons
voulu associer notre mo-
deste image. Nous souhai-
tons que ce partenariat soit
une contribution à travers
tous nos partenaires, pour

promouvoir cette discipline
qui n'est pas encore très
connue du grand public.
Nous voulons la vulgariser
auprès de toutes les couches
sociales de notre pays, pour
ses vertus d'intelligence,

d'éveil d'esprit et de perfor-
mance. D'où notre appui
multiforme a0in de dévelop-
per l'épanouissement men-
tale, culturel mais
également sportif de la jeu-
nesse gabonaise», a indiquéLéandre Boulobou. L'initiative a ravi le prési‐dent de la Fédération ga‐bonaise de scrabble. Qui nedoute pas un seul instantqu'à travers ce partenariat,
«la Fédération gabonaise
de scrabble, au-delà de ses
performances actuelles,
saura  parfaire la promo-
tion du patrimoine linguis-
tique national. Entendu
qu'à travers les missions dé-
volues à notre fédération,
on joue au scrabble en utili-
sant des mots issus de nos
langues du terroir», a tenuà souligner Jean‐YvesMouamba. 

Partenariat entre " Imagine Gabon " et Fédération 
gabonaise de scrabble
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Remise des kits de scrabble professionnel au prési-
dent de la fédération éponyme.
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Les membres de l'association "Imagine Gabon" et
de la férédation gabonaise de scrabble.
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La célèbre bande dessinée
de Gazzotti et Vehlmann
est ressortie en librairie il y
a quelque temps. Rien ne
change fondamentale-
ment, en dehors du format.
Dans cette histoire qui part
de la disparition de toute la
population d’une ville, à
l’exception de cinq gamins,
le fantastique le dispute au
romantisme. Le mystère en-
globe l’ensemble. Sus-
pense garanti. Impeccable.LE hasard existe‐t‐il ?

Nous savons la questiondélicate depuis nos annéeslycée. Mais quand même !Voilà que reparaît« Seuls », la fameuse bandedessinée franco‐belge deGazzotti et Vehlmann,ainsi qu’est annoncéepresque dans la foulée, of‐Ticiellement cette fois, lasortie, début 2017, de sonadaptation cinématogra‐phique, sous la signatured'un cinéaste au talent re‐connu, David Moreau. Etcomme par hasard, àl’écoute de ces nouvelles,nous tombons sur« Seuls », vendu presquepar miracle par ici. Les souvenirs afTleurent,

forcément. Une histoirebien conduite, album aprèsalbum, à la manière d'unfeuilleton qui sait Tinir,c'est‐à‐dire en donnantenvie de connaître la suite,avec ce goût d'inachevéqui nous rend tous accrosaux bonnes choses. Unehistoire à l'intrigue pastout à fait nouvelle, au dé‐part, car les ouvrages et lesTilms qui posent la ques‐tion de la disparition mys‐térieuse d'un individu oud'une collectivité n'est passi neuve que cela. Demême que son corollaire :un ou plusieurs types seretrouvent seuls aumonde, isolés de tout. Re‐

pensons à “Seul sur Mars”(inspiré du roman dumême titre d'Andy Weir),sorti en 2015, de RidleyScott avec Matt Damondans le rôle phare. Repen‐sons à “Seul au monde”, deRobert Zemeckis, sorti en2000, ou encore à “Seul enmer” (ou “All is lost”) deJ.C. Chandor, sorti en 2013,avec Robert Redford dansla peau du navigateur auxprises avec les éléments enpleine mer.Gazzotti et Vehlmann,dans l'album inaugural deleur série, sous le sous‐titre “La disparition”, don‐nent le ton et l'orientationgénérale des aventures de

tous les autres ouvrages àvenir. Leïla, 16 ans, se ré‐veille en retard commetous les matins. Saufqu'aujourd'hui, il n'y a per‐sonne pour la presser. Oùsont ses parents ? Elleprend son vélo et traverseson quartier, vide. Tout lemonde a disparu. Se pen‐sant l'unique survivanted'une catastrophe inexpli‐quée, elle Tinit par croiserquatre autres jeunes :Dodji, Yvan, Camille etTerry. Ensemble, ils vonttenter de comprendre cequi est arrivé, apprendre àsurvivre dans leur mondedevenu hostile… Maissont‐ils vraiment seuls ?

La réponse à cette interro‐gation est contenue dans lasuite des épisodes. Et for‐cément aussi dans le Tilmtiré du livre. Ce qui va êtreintéressant, c'est certaine‐ment la question de la ré‐écriture et de l'adaptation.Qu'apporte le Tilm ? Queperd la BD ? Les humainssont‐ils ici représentatifsdes personnages de pa‐pier ? Mais au fond, toutcela n'est‐il pas secon‐daire, l'essentiel étant deprendre chaque genrepour ce qu'il est et, surtout,de prendre plaisir à lire laBD ou à regarder le Tilm.

" Seuls " de nouveau dans les bacs
Vient de paraître
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Habitée par de nobles in-
tentions, cette organisation
non gouvernementale
compte faire de l'améliora-
tion de l'espérance de vie
sur le continent son credo.
Elle a été présentée offi-
ciellement au public lundi. 

ÉRIC Richard Ella Bekaleest le président de l'Orga‐nisation non gouverne‐mentale (ONG) “Santé pour
tous en Afrique”. Lundi der‐nier, au quartier AncienneSobraga, il a présenté à lapresse les ambitions de satrouvaille. Qu'il déTinitcomme “une nouvelle plate-
forme à vocation continen-
tale” dont il est lereprésentant au Gabon. M. Ella Bekale a d'aborddécliné les grands axes desa structure, portant sur

“l'amélioration de l'espé-
rance de vie en Afrique” ,
“l'épanouissement complet
des populations africaines
où qu'elles se trouvent au-
tour d'activités sportives”,
“la désinfection des quar-
tiers” et les “bilans de santé
gratuits” aux populations.Selon ce promoteur, toutest parti d'un constat : «
Les Africains ne font pas de
sport, n'aiment pas non plus
aller chez le médecin, en-
core moins se détendre.»

Cela est tributaire de l'en‐vironnement de quartierssous‐intégrés dans les‐quels évoluent la majoritédes populations. Maisaussi, à cause d'une ins‐truction et d'une culturequ'il juge “approximatives”.Des handicaps qu'entendcorriger cette nouvelleplate‐forme associative. Pour atteindre sa mission,l'ONG “Santé pour tous enAfrique” entend mettre enplace une caravane spor‐

tive dans les quartiers etvillages, aTin que les popu‐lations intègrent le sportdans leur mode de vie. Au‐delà, elle procédera à lapulvérisation d'insecti‐cides et au nettoyage defoyers ainsi qu'à la distri‐bution de savons répulsifs.Un bilan de santé gratuit,deux fois par an, aux per‐sonnes triées sur le volet,vivant aussi bien à Libre‐ville qu'à l'intérieur dupays, fait partie des ap‐

ports que propose cetteONG dont l'autre missionest d'accompagner les en‐fants démunis dans leurscolarité. « Chaque samedi,
un groupe d'enfants dans
chaque quartier sera enca-
dré par un enseignant.
L'éducateur pourra revenir
sur des éléments clés du
programme scolaire qui
n'auraient pas été compris
durant la semaine. C'est un
système de cours de rattra-
page gratuit qui sera mis en

place, a0in de permettre à
chaque enfant d'avoir la
chance de compléter son
cursus, une fois que les
craintes sanitaires auront
été écartées», a expliquéÉric Richard Ella Bekale.  En déTinitive, "Santé pour
tous en Afrique" se veutune “force de propositions,d'éducation et d'interpella‐tion”. Qui s'appuie sur lefait que l'espérance de viedes populations n'évoluemalheureusement pas enmême temps que son dy‐namisme. En effet, d'aprèscertaines indications four‐nies par le responsable decette ONG naissante, l'es‐pérance de vie des popula‐tions africaines fait partiedes plus faibles du monde,avec 52.9 ans en Afriquesubsaharienne. Mais mieuxqu'en Afrique australe :51.9 ans. Alors que lesmoyennes en Europe sestabilisent autour de 79.3ans. 

" Santé pour tous en Afrique " s'installe au Gabon  
Vie des associations 
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Le bureau directeur de l'ONG avec, au micro, son président actif Eric Richard Ella 
Bekale...Photo de droite : face à la presse nationale.
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